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na Avertiffement. 

paroître dise fois, & les veiller 
de plus près. Le traîtément n'exige 
pas un régime difpendieux ; la plu- 
part vaquent à leurs affaires , & 
prefque tous font guéris en: Ranes 
peu de tems. | 209 

Les enfans Vénériens, autrefois 
à fa charge des parens fans fortune, 
où des Hôpitaux, amenés aujour- 
d'hui à ce rendez-vous falutaire , 
partagent l’adminiftration de ces 
fecours. 

Les foins & les peines des Gens 
de l'Art y font gratuitement dif 
penfés. II n’en coûte aux Pauvres 
que le débourfé du prix de la dro- 
gue : encore ces frais qui regardent 
l'Apothicaire , ne font-ils fuppor- 
tés que par les adultes; tout y ft 
gratuit pour les cc : 


Avertiffement. à 4 
Une efpece d’'Hôpital ambulan 
fert de refuge à ceux qui, moins 
maltraités par la fortune , mais 
n ayant au plus que de quoi fournir 
à une mince fubfiftancé, & erai- 
gnant d’être confondus avec le peu- 
‘ple ; ne peuvent dédommager' te 
Médecin &'le Chirurgién de leurs 
peines, Cette clafle de Malades eft 
traitée avec la même générofité par 
ordre du Magiftrat. 
- Enfin il neft pas de foyer dé 
contagion dans Paris, où la Mala- 
die Vénérienne ne foit pourfuivie. 
Cent filles malades feront traitées 
annuellement à la Prifon de Saint 
Martin: & le traitement populaire 
mtroduit dans’ d’autres Maiïfons de 
force!, offre aux familles, au gré 
defquelles ‘il doit être adminiftré,, 
| _a ii 


v} Avertiffement. 

le. moyen de fimpliñier à ,dépenfe 
à laquelle des, cirçonftançes abus 
fives les expiept jufqu’à préfens hé 
ceffitées, 

Ainfi Le ste in£ gs e pe M. de 
Lieutenant Général de Police, s’é- 
tendant à la fais fur le repos. & fur 
la fanté des Citoyens , aflure à la 
venir aux indigens attaqués de mal 
Vénérien , une guénifon jufqu’a 
préfent inefpérée ; & laiffe entre- 
voir dans la multiplication des fe- 
çours, lheureux moment où. cette 
contagion. dépopulatrice ne pots 
tera plus que des coups foibles & 
inceftains. 

L'exemple de ces établiSemens! a 
frappé MM. les Intendans deProvin- 
ce. Enftruits par lInftituteur même 
des avantages qui en réfultoient 


Alvertiffement. viÿ 
fous fes yeux, ils lui ont tous mar 
qué leur reconnoiffance dans des 
lettres particulieres , diétées par te. 
patriotifme , & qui font honneur à 
leur cœur. | 

Le traitement populaire établi 
dans Paris fera bientôt adminiitré 
dans les Villes principales du 
Royaume ; les foins & les remedes 
ne coûteront rien , ou prefque rien à 
l'Etat. De cette maniere ; ‘en fup- 
pofant que cinq-cens Malades foient 
annuellement traités:dans chaque 
Généralité , les trente-trois Géné- 
ralités réunies, préfenteront feize 
“mille cinq-cens Malades , arrachés 
des bras dela corruption, & rendus 
à la patrie pour la fervir, & la peu 
pler d’enfans fains. 

Quelle ne feroit pas encore la 

a 1 


vlif Avertiffemert. 
diminution de la contagion Véné- 
tienne ;: {1 des Chirurgiens:Majors 
des. -Régimens_ étoient un jour au- 
torifés à difpenfer dans les quar- 
tiers ces remedes populaires! Et 
. combien. grande -ne : deviendroit 
pas l'utilité de ces moyèns , fi cha- 
que Gouvernement , s’occupant dé 
Ja deftruction d’un fléau qui défole 
Ja terre , les employoit dans le même 
tems pour y parvenir ! 
: Le défir de répondre aux vües 
de MM. les Intendans, a diété cet 
Ouvrage. Déterminés par le bien 
public , ils ont demandé des ren- 
_feignemens-déraïllés , fur la maniere: 
d'adminiftrer le traitement. popu- 
lares «1 li stat rt 
Comme il fera difficile à un 
Particulier malade de: .ne favoir 


Avertiffemént. ix 
pas fé conduïre à la faveur de cette 
inftruction , de même il eft impof- 
fible ‘que les Gens de l'Art ayent: 
befoin d’éclairciflemens ultérieurs. 
Ce cas, s’il fe préfentoit , a encore: 
été prévu. Le Médecin placé à la 
têre de ces’ établiffemens , eft ex- 
preflément chargé de cette corref- 
pondance ; pourvu toutefois que les 
mémoires à confulter foient ädreffés: 
à M. le Lieutenant Général de Police. 

Un autre motif de publier cet: 
Ouvrage, a été de tracer aux Chi- 
rurgiens établis dans le département 
des Nourrices enregifirées au Bu- 
reau des Recommandareffes: dé 
Paris, la conduite d’un traitement 
pour lequel on les à retenues juf- 
qu’à: préfent dans la Capitale , Jorf- 
qu’elles étoient infectées de mal Vé-- 

à V 
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nérien, Le bien qui doit réfulter de 
les faire traiter fur les lieux , eft 
manifefte, Il en coûtera la moitié 
moins de dépenfe à l'Etat, & la 
fomme deftinée à’ ces objets étant 
employée de cette maniére , Ja. 
Nourrice nabandonnera plus fes. 
foyers, & foutiendra fa famille par 
fa préfence, par fes confeils, & par 
ce fecours. 

Onnedoit points’attendre qu’en fui- 
vant la route tracée dans cet Ouvra- 
gc,tousles Maladespuiffent étre gué- 
risen même tems & de la même ma- 

niére. De pareilles promeffles n’ap- 
_ partiennenr qu'aux Charlatans. Nous 
convenons qu'il, faut favoir varier 
‘les méthodes fuivant le tempéra- 
ment , Pâge & le fexe. Si l’on à 
adopté Le traitement mixte par- 


. Avertiffement. *j 
deffus tous les autres , c’eft que 
réuniffant les effets des remedes in 
ternes , aux effets des remedes ex 
térieurs, 1l Convient au plus grand 
nom bre de Malades |, & devient 
par-la d’un ufage prefque général. 

Un aurre avantage de ce traite 
ment , ceft d'être à la portée de 
tout le monde, & de faciliter ainfi 
les moyens de fe conduire foi-raême 
dans une maladie que la honte fait 
fouvent endurer fans fe plaindre , &c 
qui , négligée, fait des progrès aux- 
quels il éft quelquefois difficile de 
remédier. On n'entend point cepen= 
dant abandonner aux feuls Mälades 
la conduite de leur traitement : on. 
reconnoit la néceffité de confulter: 
fon Médecin où fon Chirurgien. 
Mais ik y a loin de cette maniére 

&v] 


x | Avertiffement, * 
a celle de s’affervie à'un traitement 
difpendieux & gênant qui peut tout 
au plus convenir à l’opulent , que 
Pappareïil féduit ; maïs qui meft 
point fait pour le pauvre quine veut 
que guérir. | | 
Une derniére obfervation , c’eft 
qu’en adminiftrant le Sublimé cor- 
rofif , on ne s’eft pas diffimulé que’ 
ce Sel qui , fous forme féche , eft 
un poifon violent, pouvoir, fous for- 
me liquide, finon empoifonner, (car 
l'expérience dément cette appré- 
henfon,;) du moins entraîner avec 
foi de légers inconvéniens, s’il étoic 
adminiftré-fans précaution àla po- 
pulace. C’eft ce qui a fait prendre 
lé parti de n’en diftribuer chaque 
fois que la dofe néceflaire pour 
deuxsjours, Il n’y a plus alors au- 
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Avertiffement. xitf 
cune forte d’accident à craindre ; 
& cela doit fuffire pour fermer la 
bouche à ceux qui , conduits par 
l'intérêt particulier ; plus encore: 
que par l’amour du bien public & 
de la vérité, décrient fans cefle 
cette méthode, 


Pour ne laiffer aucun prétexte: 
de crier à Pempoifonnement , com 
me le. font encore bien des per- 
fonnes , qui cependant tirent le plus. 
grand avantage du Sublimé cor- 
rofif dans la pratique, on a publié 
dans cet Ouvrage la formule d’une 
préparation mercurielle quon à 
dénommée Mercure fublimé dul- 
cifié, Cette préparation peutaller 
avec les fritions dans tous les cas. 
Elle a été fubftituée à la précédente, 


xiv Avertiffement. 
lorfqu'il s’eft agi de traiçer des Ma 
lades loin des yeux des Gens de 
PArt, & le fuccès a juftifé l'idée 
qu'on s’en étoit faite. | 
On à indiqué à la fin de chaque 
formule le jufte prix de la drogue, 
telle qu’on la vend chez les Apothi- 
caires , afin que l'indigent cefsat 
d'être opprimé par les Charlatans , 
& quele riche ne confondit plus des 
honoraires juftement mérités, avec 
le prix exagéré d'une drogue peu 
coûteufe. Erreur très-avantageufe 
aux gens à fecret, deshonorante 
pour ceux qui, profeflant un état 
bre & honnête , ne peuvent n1 ne 
doivent être des Marchands de re- 
mèdes. 


MANIERE 


SURE FT FACILE 


DE TRAITER | 
LES MALADIES: 
VENERIENNES. 

I. 


La maladie vénérienne vient de 
nafance , d’un commerce impur avec 
une perfonne qui en eft infectée , ou par 
Fallaitement , foit que le Nourriffon læ 
communique à la Nourrice, foit que la 
Nourrice la communique au Nourriffon.. 
Elle peut venir encore pour avoir couché: 
dans un même lit, ou pour avoir bû ow 
mangé après des Vénériens infectés, 


CET 
Dans le premier cas, elle eft héréditaires F. 
elle eft acquife dans tous les autres. 


JL 


La maladie vénérienne héréditaire 
eft plus difhcile à guérir que l’acquife. 
L'une & l’autre fe manifeftent par des 
fignes communs à d’autres maladies, & 
par des fignes particuliers qui les caracté- 
rifent, defquels feuls il fera fait mention: 
dans cet Ouvrage. | 
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CHAPITRE J. 


PNR Li Symptomes. 


PRE 

Les fignes principaux & non équi- 
voques d’une vérole récente , font les 
chancres, les poulains, les poireaux , les 
crètes , les condylomes , les fics, les 
inüres, les rhagades, ÎJes choux-fleurs , 
les puftules, les gonorrhées, quelquefois 
même les douleurs, &l° exoftofe. 


LV 


Des chancres. 


Les chancres font de. petits ulceres 
fuperficiels , arrondis, entourés de cal- 
lofités : plus ou moins dures, & remplis 
d'un pus épais , vifqueux , & tenace. 
Hs: commencent par un petit bouton de 
la groffeur d’un grain de miller , rouge , 


(18) A 
pointu, chaud , accompagné de démans 
geaifon. La pointe de ce bonton blanchit 
infenfiblement , s’applanit, & s'ouvre à 
la fuperficie., pour haffer forrir une fé- 
tofité ; qui , rongeant les bords de 
l'ouverture , forme l’ulcere dont il s’agit. 
Les chancres fe manifeftent aux partiesde 
la génération, rarement fur la verge , & 
fur les bourfes , & prefque toujours entre 
le gland & le prépuce , quelquefois fur le 
frein , ou à côté du frein, Il en vient 
encore au fein , à la bouche , & au fond 
du palais. Dans le fexe, ils occupent lin- 
térieur des grandes levres , les petites 
levres, la foffe naviculaire , & les bords 
du canal de l’urethre, 


V. 
Du bubon vénérien. 


C'eft une tumeur produite par len- 
gorgement d’une ou de plufeurs glandes 
de l’aine , dure , réniténte, plus ou moins 
élevée , groffe comme un œuf de pigeom 


(19) | 

eu de poule, quelquefois comme Île 
poing , d’une figure ronde, oblongue, 
ou cilindrique. Ceux qui doivent en être 
attaqués , reflentent d’abord une légere 
douleur en marchant, dans les glandes, 
d’un côté , ou des deux côtés des aines, 
s'il doit farvenir deux bubons. Le gon- 
flement de ces glandes eft fenfible au 
toucher. Bientôt leur volume augmente o 
fans que la peau qui les recoivre perde 
fa couleur naturelle. 


VI. 


Des poireaux. 


Ce font des excroiffances longues , 
minces, arrondies , qui affectent les par- 
ties dr ci , principalement l’intérieur 
du : prépuce , & la furface dugland dans 
les hommes ; la furface intérieure des pat: 
ties génitales des femmes , & le rebord 
extérieur des grandes levres ; le fein & le 
bord de l'anus, dans l’un & dans l’autre 
fexe, Quelquefois il en furvient dans line 


(20) 
térieur de la bouche , & fur le bord des: 
levres , mais ces cas font rares, 


y J I. 
Des verruess 


Ces Rte ent. vous éreri= 
dues , fouvent oblongues. On les rens 
contre pour l'ordinaire, fur le- bord des 
grandes levres, &à la marge de l'anus ; 
dans les femmes. Les hommes. en ont 
aufli au fondement & le long de la verge. 
Dans les deux fexes, elles pouffent encore: 
aux mêmes endroits que’ les poireaux. 


NIET : 
Des crêtes. 


Ce font des excroiffances larges , Hotz 
tantes ; découpées en lambeaux ,-8 com- 
me frangées. Elles affectent principale 
ment le bord des grandes & des petites 
levres, le repli des fefles, & les plis de l’a 
aus. IL.en furvient encore àila bouche,vers 


_ 
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fa racine de la langue. On à des exem- 
ples de pareils prolongetnens autour du - 
mammelon , & fur le mammelon même 
dans les femmes. On à vu encore dés ci- 
éatrices ‘ordinaires :s élever au- déflus du 
niveau de la peau, &'y former des crêtes 
par caufe vénérienne. Les parties génitales 
4e l'homme n’en fênt point exemptes, 


0 I va 
Des fics s des, mûres 6. des. fraifes: 


Ce font des excroiflances grouppées , 

» : : 1) € 1 . Li L » 
mollaffes ; foutenues par un pédicule, 
Elles occupent à-peu-près les mêmes en- 
droits que les précédentes, mais elles en 
différent par leur confiffance & par leur 
figute affez fémblable au fruit dontelles 
was db : Li 2 
portent lé nom." " ! | à 


X. 
… Des choux fleurs. 


On nomime ainf l’affemblagée de plu- 
fieurs excroillances grenues ;/ramañées , 


(22) 
blanchâtres , inégales ; tès-adhéréntes à 
la peau, occupant. le bord'des orandes 
levres & de l'anus , & de-là s'étendant 
fouvent à l'extérieur fur les aînes , fur les 
fefles & fur le perinée. Le nom de ces 
excroiffances leur vient encore de leu 
pure. 
Fe X I 


Des puftules yénériennes, 


Ce font des boutons ovoïdes , d’un 
rouge pâle, qui s’élevent en une pointe, 
d'où fuinte fouvent une liqueur lui- 
fante & vifqueufe. Ces puftules s'étendent 
quelquefois , & forment des ulcères. 
Des boutons plus arrondis en maniere 
de cloux , pouffent encore autour du 
front, dans l’intérieur du nez, & au tour 
de la tête. Leur fuppuration eft abon- 
dante ; ils féchent & difparoiffent aifé- 
ment. Prefque toujours lune & l’autre 
éruption laiffént après elles la trace noirä- 
tre des puñtules ; même après le traitement 


(23) 
- le mieux adminiftré, Les enfans attaqués 
de mal vénérien ont de pareilles puftules 
fur les cuiffes , fur les bourfes, à la verge, 
& quelquefois au vifage, & fur toute 
l'habitude du Corps. 

XII 

Des condylomes. 


Cette clafle d’excroiffance eft dure ; 
longue, applatie, & vient au bord des 
grandes levres , dans les femmes ; à la 
bafe du gland , fur le prépuce, dans les 
hommes ; & à la marge de l’anus ; dans 


les deux fexes. 
XIII. 


Des raghades. 


Ce font des fentes ou gerfures , d'abord 
faperficielles:, occupant les grandes levres, 
& plus encore les plis de la marge de 
l'anus. Quelquefois les bourfes en font 
tellement affeétées , qu’elles ne font plus 
qu'une playe faignante , & très-doulou- 
reufe, 
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€’eft une tumeur ofleufe qui S'Eevé 
en-dehors, au-deflus du niveau du 
refte de l'os. L’exoftofe eft dure ou mol- 
le. La premiere efpece cede à à la com- 
preflion du doigt, & fe manifefte quel- 
quefois peu de joûrs après la répercufliôn 
des écoulemens: vénériens. On ne parle 
pointici de la deuxieme efpece qui ne 
vient. qu'après une vérole ancienne & 
ses 


NC Vas 
De la gonorrhée virulente. … 


Ce fymptôme confifte dans l’écoule- 
ment d’ane matiere verdâtré tirant fur 
le jaune, qui fort de la verge dans les 
hommes, & de l’urethre & dela vulve; 
dans les femines. Dans l’un & dans l’autre 
{exe il eft accompagné de pefanteur }: de 

chaleut, 
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chaleur F de cuiffon Ar." d’ardeur d’utine à | 


quelquefois même de dificulré.d'uriner. 
REC  : 
Du phimofes. 


| Le phimofis eft le gonflement du prés 


puce, & l'étranglement du gland qu'il 
recouvre , foit qu’il y ait inflammation ‘ 
{it qu'il n'y air qu'un bourfouflement 
ædémateux. | | | 
+ X V Eh 
Du paraphimofis | 

Le paraphimofñs eft formé par le gon- 
flement du prépuce, & fa rétraétion au- 
deflous de la couronne du gland, avec 
étranglement de cette partie. | 


XVIIL 
 Chaudepiffe tombée dans Les bour/es. 
Lorfque l'écoulement de la gonorrhée 


fe fupprime trop promptement, & qu'il 
ef encore viruleur , prefque toujours 4 


(26) 
eft fuivi du gonflement des tefticules & 
des bourfes , de la difficulté d’uriner , & 
de la tenfion du £anal de lurethre. On 
appelle corde cet état du canal , & l’é- 


 coulement ainfi déplacé , chaudepiffe 


tombée dans les bourfes. 
XIX. 


Nous ajouterons pour l'intelligence 
de ce qui fuit, qu'il furvient quel. 
quefois des douleurs dans les vérolest 
récentes, après la répercuflion de quel- 
que fymptome , qui affectent princi- 
palement les articulations , & rendent 


les malades fubitement perclus. Que 


d’autres fois il fe fait dans les parties ou 
fur le refte du corps, des éruptions mi- 
liaires , blanchâtres , remplies d’une fé- 
rofité très-âcre , lefquelles aboutiffant, 
forment autant de crévafles & de rha- 


eu | 
É X X 


De ces fignes caractériftiques d’une 
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vérole récente, & qui affectent plus pat- 
ticulierement les parties génitales , il en 
eft quelques-üns qui attaquent indiftincte- 
ment les autres parties du corps. Ain 
l'on peut avoir des chancres, des crêtes, 
des poireaux , des rhagades , des condy- 
lomes à la bouche & au se comine aux 
parties génitales. Les puftules peuvent fe 
répandre fur toute la furface de la peau , 
les exoftofes attaquer indiftinctement 
tous les os , les douleurs fe faire fentir 
dans tous les membres , fuivant la dif- 
pofition de ces parties, le contact qu'elles 
ont éprouvé dans le commerce avec des 
perfonnes infectées , foit par la copula- 
tion, foit dans les baifers, l'allaitement & 
Je coucher. Cette voye de communication 
eft plus commune que ne l'ont penfé juf- 
qu’à préfent ceux qui ont écrit fur la ma 
niere dont fe propage la contagion vé- 
nérienne. Voyez l’obfervation placée à la 
fin de cet ouvrage. 


Bi; 


CHAPITRE IL 


Tndication tirée des [ymptomes & du tem- 
pérament des malades ; pour l'adrminif- 


tration des remedes anti- Vénériens, 


XXL. 


L'apparition d’un ou de plufeurs des 
fignes mentionnés, à la fuite d’un com- 
merce avec une perfonne vérolée, caraété- 
rife le mal vénérien. L'intenfité de ces 
fymptomes, leur nombre & la rapidité de 
leur développement , manifeftent encore 
ladtivite & la quantité du virus reçu , foit 
que cela vienne de la difpofition des par- 
ties de celui qui le reçoit, foit que la per- 
fonne quile communique en ait été plus 
particulierement & plus fortement in- 
fectée. | 
| XA TL. 

C’eft donc principalement du nombre 
des fymptromes,de leur intenfité & de la £a” 


(29) 
pidité de leur apparition , que dépend le 
choix des remedes, en obfervant toutes 
fois les modifications qu'exige le tem- 
pérament du Malade. 


XXIIL 


Les remedes anti- vénériens dont 1l 
s’agit font de deux clafles. Les externés 
& les internes. Ils doivent toujours mar 
cher enfemblepour accéléter la prenne F 
& la rendre conftante. 


X XI V. 


Mais il faut infifter fur les uns plus que 
fut les autres , à raifon du tempérament 
du Malade , de l’état de fa peau, & de 
la difpofition des premieres voyes. 


LT. 


Si le Malade eft d’un tempérament 
lent , pituiteux , phlegmatique , la dofe 
des remedes internes doit l'emporter fus 
celle des externes, 


B iij 
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XX VE : 
Au contraire , s’il eft vif, fanguin-ott 
bilieux , il faut plus infifter fur les re- 
medes externes. 


KR. FI. 


Le traitement mixte doit marcher d’un 


pas égal dans les rempéramens intermé- 
diaires. 
XXVIIR 

On a des regles moins sûres pour le 
traitement des mélancoliques. Ce n’eft 
qu'après avoir étudié particulierement 
Ja difpofition habituelle du Malade, 
qu'on peut fe décider dans le choix des 
médicamens. Les remedes internes en 
lavage , paroïflent en général réuflir, 
fans toutefois abandonner les. friétions. 
Mais on fait entrer très peu de mercure 
par la peau , dans les mélancoliques qui 
fuent facilement , & qui, pour l’ordi- 
naire , font conftipés. Leurs premieres 
voyes abforbent mieux les remedes inr 


(31) 
ternes. Ceux qui font fouvent dévoyés , & 
dont la peau eft plus aride , s’accommo- 
dent mieux c'es friétions. Cette obferva- 
tion peut encore fervir dans la con- 
duite des tempéramens précédens. 


MAI. 


Les maladies compliquées exigent 
d’autres attentions. On augmenteroit le 
fcorbut , & l’on auroit peine à guérir la 
vérole dans ceux qui font à la fois vérolés 
& fcorbutiques , fi l’on n’avoit la pré- 
caution de faire précéder les mercuriaux 
par les remedes appropriés à la premiere 
de ces deux maladies ; furtout fi Fon ne 
continuoit ces derniers médicamens pen- 
dant l’ufage du mercure, qu’on adminiftre 
alors à petite dofe , à des diftances éloi- 
gnées, & avec cette fage circonfpectioni 
que connoiffent les Gens de l’Art, Mais 
de pareils cas, ainfi que les autres com- 
plications , exigent des foins particuliers 
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qhi les excluent de la claffe des éabidies 
fimples & récentes , pour lefquelles 
{eules on a publié cette inftruétion. 
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CHAPITRE. El. 


Maniere d'adminifirer les remedes anti- 
vénériens, 
XX X. 

On fuppofe ici un fujet qui n’eft ni bi- 
lieux, ni fanguin, ni pituiteux, nimélan- 
colique , & dontle tempérament ne don- 
nant dans aucun de ces excès, permet 
d'adminiftrer les remedes anti-vénériens 
d’une maniere uniforme. Il fera facile , 
d’après ce qui a été remarque fur la dif. 
férence des tempéramens , de varier 


fuivant l’indication,la dofe des remedes , 
{oit internes , foit externes. 


XX XI 


La faignée & la purgation doivent 
précéder ce traitement. On urera du 
bras trois palettes de fang: Deux jours 
après on purgera le Malade avec la 

By | 
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poudre N°. 1.$ & le lendemain de Îa 
médecine , on lui fera prendre le matin 
& le foir , deux cuillerées de la folution 
N°. 3. dans un grand verre de lait de 
vache , de chevre ou de brebis, ou bien 
dans pareille quantité d’eau de ris , de 
décoŒ&ion de guimauve, de firop d’or- 
geat, ou enfin dans la même mefure d'u- 
ne forte décoction de mie de pain. 

Ÿ XXXIL 

Le fecond jour, le Malade continuera 
de prendre deux cuillerées de folurion , 
le matin à fon réveil, & deux autres 
le foir après fon fouper. Mais entre fes 
deux repas , 1l fe frottera lui même avec 
un gros de la pommade mercunelle , 
N°. 12, fur l’une des aînes, & fur la 
rondeur de fa cuifle du même côté, en 
defcendant vers le perinée, 


XXXIIE 


Le troifieme jour , il prendra la même 


CE 
dofe de folution , toujours aux mêmes 
tems, de la même maniere, & dans les 
mêmes intervalles, 


XXXIV. 


Le quatrieme jour , le Malade fe frot- 
tera du côté oppofé avec pareille quan- 
tité de pornmade mercurielle, fans né- 
gliger de prendre matin & foit les deux 
cuillerées de folution | & avec les pré- 
cautions prefcrites. 


XXXV. 


Il continuera aufli pendant huit jours 
d’avaler chaque matin & chaque foir 
deux cuillerées de folution , & de fe 
donner lui-même une friction d’un gros 
de pommade mercurielle , fur laine & 
fur le gras de la cuiffe , obfervant, comme 
on l’a dit, de ne commencer les frictions 
que le fecond jour du traitement; de ne 
point augmenter la dofe de la pommade 
& ne négligeant jamais de mettre um 
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intervalle entre les quatre premieres frie= 
tions , qui ; fuivant cette marche, finif. 
fent le dernier jour de la premiere 
huitaine. 
| XXXVI. 

Après avoir adminiftré cette premiere 
dofe de mercure, on purge une feconde 
fois le Malade avec la poudre N°. 1. & 
le lendemain on reprend l’ufage de la 
folution , qu'on augmente de: deux cuil- 
lerées, partagées en deux fois, c’eft-à- 
dire , qu'au lieu de deux cuillerées le 
matin , & deux. cüillerées le foir , il en 
prendra trois chaque fois dans la même 
quantité de lait , & aux mêmes heures. 

XXXVII. 
Un jour après la feconde médecine , 
& deux jours après la quatrieme fric- 
tion , le Malade fe frotte une cinquieme 
fois toujours fur l’intérieur des cuifles; 
mails en commençant à la cuifle oppofée 
a celle fur laquelle la quatrieme friction 
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être alos d’un gros & demi, On continue: 
à frotter alternativement , de deux jours 
Pun , tantôt l’une tantôt l’autre cuffe , 
pendant la feconde huitaine ; ayant toi 
jours foin de prendre deux fois par jour 
la folution , comme on l’a prefcrit. 


XXXVIIE 


Le dix-huitieme jour du traitements 
où le lendemain du jour auquel le Ma- 
lade s’eft donné la huitieme friction , om 
le purge une troifieme fois, de la même 
maniere que les deux précédentes … & 
après l'avoir laiffé repofer un jour , on 
lui fait reprendre à la fois l’ufage des 
fridtions, & de la folution , à la mème 
dofe , jufqu'’à la fin de la troifieme hui- 
taine. On le repurge enfuire üne qua 
trieme fois pour recommencer les re- 
medes à la même dofe , & de la mème 
maniete , pendant huitautres jours, pur- 
geant ainf de huitaine en huitaine, cèn- 


tinuant l’ufage des friétions 8 de la Los 
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fution , aux dofes prefcrites, aux tems 
marqués, & avec les précautions indi- 
quées , jufqu’à ce qu’on ait employé trois 
onces de pommade , & vingt-quatre 
grains de M. 5, 
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Deux jours après la fin de ces remedes, 
on faigne du bras le Malade , & le len- 
demain de la faignée , on le purge en- 
core avec la poudre N°. 1. 


XL. 


La boiffon ordinaire pendant le traite- 
ment , doit être au choix , & fuivant les 
faculrés du Malade , tantôt la décoction 
d'orge , tantôt l’eau de ris , tantôt la 
tifanne faite avec le chiendent & la re- 
ghffe , en ajoutant une pincée de fleurs de 
fureau , fur pate de chacune de ces boif- 
fons. 

AL, 

Le régime le plus doux eft toujours le 

meilleur. Les remedes auroient bien plus 
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de füccès , fi l’on pouvoit fe mettre 4% 
lait pout toute nourriture. Il en eft de 
même du travail journalier , & de lin- 
tempérie des faifons. Il faut , autant 
qu’on le peut, ne prendre qu'un exercice 
modéré pendant l’ufage des remedes, com- 
me 1} convient d'éviter la fraîcheur des 
matinées, l'humidité du foir , la pluye, les 
frimats , &c. mais toutes ces précautions 
ne font pas tellement nécellaires, qu’on 
ne puiffe être guéri, en ne les obfervant 
pas d’une maniere fcrupuleufe. Les 
Pauvres de Paris font traités & guériffent 
fans ces accefloires, 
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CHAPITRE IV. 


Mg: d « « 
Accidens à prévenir en adminiftrant le trai- 
tement anti-vénérien. 


 XEEX 


_ Les accidens qui peuvent furvemis 
dans ce traitement , fe manifeftent éga- 
lement dans toutes les autres méthodes; 
mais 1ls font ici moins nombreux, moins 
fréquens, & plus faciles à difliper. Les 
principaux font [a falivation, une cha- 
leur âcre dans toute l'habitude du 
corps ; &c. 


/ X Liilt, 
Salivarion. 


Quant à la falivation , la moindre at- 
tention à la bouche fufhit pour en garantir 
ceux qui voudront fe donner la peine d’y 
regarder. Il eft donc néceflaire chaque ma- 
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tin & chaque foir d'examiner attentive 
ment fes gencives. Si l’on a le fond du 
gofer fec, fi les gencives font rouges, 
gonflées , & que la bouche foit pâteufe , 
& l’haleine forte, il faut fufpendre les 
remedes mercuriels, tant intérieurs qu’ex- 
térieurs , manger peu , prendre matin & 
foir des lavemens à l’eau pure & au beur- 
re frais , & fe conduire ainfi jufqu'à ce 
que tous ces fignes foient diflpés. 


À LI V. 


Si par la négligence du Malade , où 
par une difpofition particuliere ; rare il 
eft vrai , mais qui peut fe rencontrer 
dans les tempéramens délicats , il arri- 
voit que les fignes avant-coureurs de la 
falivation , fuflent devenus plus confi- 
dérables, & qu’à l’état décrit de la bou= 
che , fe joignifflent le mal de tête , la 
fievre , & même le crachotement ; après 
avoit fufpendu tout- remede, il faudroit 
ptomptement recourir à la faignée du 
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pied. La diete févere eft un moyen de 
plus contre la falivation. De cette ma- 
htere , ces accidens difparoïflent en peu 
de jours. Lorfqu'ils font diminués, on 
purge le Malade avec la médecine N°. re 
Mais cette fois , comme dans la précé- 
dente, il ne faut reprendre l’ufage des 
remedes que lorfque les fignes de fahiva- 
tion fant entierement diflipés. 


AEV. 


Le troifiemie dégré de falivation eft 
célui auquel , malgré toutes ces précau- 
tions , cette évacuation s'établit avec Île 
gonflement du vifage & de la gorge, 
l'étouffement & la fievre qui en font [a 
fuite. Ce cas ne fe rencontre pas dans la 
méthode mixte. On fait qu’alors il faut 
faigner une ou deux fois du pied le Mala- 
de dans un mème jour ; qu'on revient à 
Jafaignée , fi la déglutition n’eft pas plus 
fibre ; qu’on met le Malade à une diete 
rigoureufe ; qu'on lui donne abondam- 
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‘ment à boire du petit lait clarifié, où 
de la tifanne ordinaire ; qu’enfin l’en 
applique autour de fon col , deflous le 
menton , & fur fes joues , des cata- 
plafmes faits avec la mie de pain bouillie 
fuivant {a formule N° 14. 

Il eftinutile d’ajouter que les purgatifs 
font indiqués après cette forte d’effervef- 
cence mercurielle , & que ‘cette fois, 
comme les précédentes , il ne faut re- 
venir aux anti-vénériens mercuriels , 
que lorfque l’engorgement eft totalement 
difipé. 

ALNE 


» 


Ea chaleur de La peau. 


L’échauffement dans l'habitude du 
corps , n’arrive jamais lorfqu'on a la pré- 
caution d'entretenir la liberté du ventre. 
Mais fi, maloré ce foin, il furvenoit des 
rougeurs & des démangeaifons à la peau, 
on fufpendroit les remedes anti vénériens 
pour recourir à la faignée, que l’on répé- 
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teroit une ou deux fois , obferÿant de 
faire diete pendant quelques jours, pour 
fe purger enfuite avec la médecine N° 1. 


EVIL 
Regles ou mois des femmes. 


Les regles ou mois des femmes font 
encore une raifon de fufpendre le traite 
ment. On ne change point le régime 
tant qu’elles coulent ; mais on ne reprend 


l’ufage du mercure que deux ou trois 


jours après que les regles ont ceflé de 
couler. Les femmes mal réglées par 
caufe vénérienne , continueront le traite- 
ment pendant leurs menftrues. C’eft le 
moyen d'en avoir de plus abondantes. 
Cependant , dans ce dernier cas, il fau 


droit également s'arrêter , fi l'évacuation, 


devenoit trop forte. 


+82 Fa 


RRDT un 


Boutons éréfipélateux fuite des friclions] 


_ 


Ceux qui ont la peau tendre , & qui 
fuent facilement, font quelquefois ex- 
pofés à des boutons qui s’élevent fur la 
| partie frotrée , lorfque la friction a été 
donnée avec trop de force. Ces boutons 
rouges d’abord, blanchiffent dans peu , 
& il s’en exprime une liqueur épaiffe 
miclleufe , dent la fortie eft la crife & la 
fin de cette forte d’éruprion, Le meilleur 
moyen‘de la prévenir, c’eft d’infifter moins 
fur les friétions dans les perfonnes qui ont 
la peau ainfi difpofée à la fueur , de 


frotter légerement la partie, de ne ja- 


mais employer de là vieille pommade, 


de donner la friction de maniere que la 


main glfle fur la peau par un mouve- 
ment circulaire, de rafer la partie qu’on 
doit frotter , fi elle eft couverte de poils, 
& dela décrafler peu de tems après s’ètre 
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frotté avec de l’eau tiede , de l’eau de 
guimauve , ou de l’eau defficative, N°. 8. 


XLIX. 


Dévoyement ; maux d’eflomac. 


Quoique le dévoyement & les maux 
d'eftomac furviennent rarement dans 
cette méthode , cependant fi des malades 
très-délicats venoient à éprouver l'un ou 
l’autre de ces accidens, ils fufpendroient 
tout remede , feroient dietteun ou deux 
jours , & prendroient chaque jour deux 
lavemens N°. 11. &enfuite fi le lait pa- 
roifloit leur être contraire , ils fubftitue- 
roient la décoétion de pain & leau de 
ris. Voyez XXXI. Mais fi rien n’em- 
pêche , il faut donner la préférence au 
lait part deflus tout autre véhicule. 
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CHAPITRE ::V. 


1: 
Différences à garder dans des tempe- 


ramens différens. 


L’adminiftration de ces remedes réunis 
telle qu’on vient de la prefcrire , & qui 
conftitue le traitement mixte, convient, 
comme on l'a dit, à ceux qui ont, pour 
ainfi dire, un tempérament moyen , & 
qui fe portoient bien d’ailleurs, avant 
d'être attaqués de maladie vénérienne. 
Voici les différences à obferver dans les 
tempéramens différens. 


11, 


On augmente Îa dofe des friétions , 
& l’on diminue celle du fublimé cor- 
rofif dans les tempéramens fanguins & 
bilieux , c’eft à-dire qu’on employe quatre 
onces de pommade mercurielle, au lieu 
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de trois , ayant foin de répartir cette qua- 
trième once de pommade fur la toralité 
des frictions , fuivant la proportion indi- 
quée au Chapitre LIL. Quant à la fo- 
lution |, on adminiftrera la mineure, 
au lieu de la majeure , ne donnera 
que feize grains de M. S. & quatre 
onces de pommade mercurieile. Il faut 
infifter beaucoup fur les lavages dans ces 
tempéramens , & dans les chaleurs ex- 
ceflives de l'été , leur faire prendre des 
bains de riviere avant le. traitement, 
ou des bains locaux , avec des éponges 
trempées dans l’eau tiede , N°. 14. 
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Il faut fe conduire autrement à l'égard 
des pituiteux. On doit employer 2 onces 
de pommade, & trente-fix grains de M.S, 
c’eft-à-dire une pinte de plus de folution 
majeure , & moitié moins de pommade, 
Ainfi fans troubler l’ordre indiqué pour 
l’adminiftration intérieure du M. S. 


+ | (49) 
au lieu de commencer par quatre cuille- 
.«ées de folution , on en fera prendre fix, 
partagées en deux dofes égales , l'une le 
matin , & l'autre le foir. Lorfqu'on 
fera parvenu au tems où communément 
l’on en prend fix cuillerées, 1l en faudra 
joindre deux autres , & continuer ainfi 
, jufqu’à la fin des remedess 
L I. 

Les tempéramens mélancoliques , 
nous l'avons dit , exigent beaucoup 
plus d'attention. Le traitement interne 
leur réuflit mieux que les frictions. Les 
bains locaux N°: 14. leur font utiles. 
Rarement les faignéesleur conviennent , 
à moins qu'il ne fe rencontre des fymp- 
tomes très-inHammatoires. Mais 1l faut 
veiller à la bouche , avec d’autant plus 
d'attention , que petfonne ne falive avec 
plus de facilité que les mélancoliques , 
naturellement difpofés au fcorbut | & 
qui fouvent font dans le premier dégré 
de cette maladie. Le véhicule de la fo- 
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_Jution dans ces Malades , ne doit point 
être laiteux. 1 faut employer l’eau de ris 
ou les autres moyens indiqués au défaut 
du lait, La liberté du ventre eft plus né- 
ceffaire chez les mélancoliques que dans 
les autres tempéramens. On l’obtient 
par lufage des boiffons délayantes, &c 
les lavemens à l'eau de riviere & au 
beurre frais. À l'égard de leur bouche , ils 
doivent la laver trois fois par jour avec 
un verre d’eau fraiche , & une cuillerée 
de vinaigre mêlés enfemble, 
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CHAPITRE VI. 


Du traitement des femmes groffes & des 
enfans. 


EDF], 


Quoique ce traitement ne diffère pas du 
précédent, quant à la qualité & à la quan- 
tité des remedes,la marche n'eft cependant 
pas tout-a-fait la même. Il faut ne purger 
les femmes grofles qu'avec la médecine 
N° LXKXH, & les purger rarement. il im- 
porte encore de prévenir avec foin la trop 
grande a@ivité du mercure » & de faigner 
| Promptement du bras la Malade À la 
moindre douleur de tête, furtout fi La 
ce/figne , fe joignent des lafitudes dans 
les membres , la plénitude du pouls , & 
la pefanteur de toute la machine. 


E 1 V. 


Il faut audi moins infifter fur la fo: 
CH 
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fution , & augmenter la dofe de la pônt< 
made mercurielle , À-peu-près dans les 
proportions indiquées pour les tempé=, 
gamens fanguins &c bilieux, 


LV; 
Du traitement des enfans. 


fl eft rare de pouvoir. traiter efficace- 
ment ces petits Malades avant le dou- 
zieme mois de leur vie. On peut tout au 
_ plus fe permettre , avant ce tems, de leur 
donner , matin & {oir, une cuillerée à 
café de folution mineure bien édulcorée 
& délayée dans une bouillie légere, De 
cette maniere ; ON appaife fouvent la 
violence des accidens, quelquefois më= 
me on les diflpe ; prefque toujours on 
gagne affez de tems pour parvenir à cet 
âge confiftant , qui permet des remedes 
plus fuivis & plus efficaces, 
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A un an ; on leur donne deux cuil 
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lerées À caffé de folution mineure, l’urie Le 
Marin , & l’autre le foir. On continue 
_ainfi jufqu'à ce quele petit Malade ait 
ptis huit grains dé mercure fublimé. 
EVIR 
Ce traitement eft le même jufqu'à la 
fin de la premiere enfance. À quatre ans 
& demi, 1} faut joindie à fa folution 
des fritions locales, chacune d’un demi 
gros de pommade mercurielle, N°. 13. 
On fait ces fritions fur les aînes 
& fur le gras de la cuifle , & lPon met 
un jour d'intervalle d’une friétion à l’au- 
tie. Deux onces de pommade mercu- 
rielle, & huit grains de fublimé corro- 
ff, fuffifent pour l'ordinaire dans le trai- 
. tément des enfans. L’on n’employe même 
cette dofe d’onguent, que parce qu’il 
s’en perd toujours en frottant le Malade 
qui ne peut, à cet âge, fe donner lu 
même les friétions. 


L'VIII. 


Plus l’âge fe fortifie , plus il faut aug- 
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menter la dofe du mercure , foit en li- 
queur, foit en pommade. Mais dans ces 
premiers tems de la vie où l’on ne doit 
rien attendre du rapport des Malades , 
il faut redoubler d’attention. Pour peu 
que l'enfant crie , ou qu'il s’agite , il faut 
voir fi fes cris ne viendroïent pas de l'ir- 
ritation des entrailles. Sa refpiration pref- 
que toujours précipitée , rend l’infpection 
de la poitrine plus difficile. La plénitude 
du pouls, la pefanteur de la tête , la rou- 
seur du vifage, & l’affoupiflement, font 
des accidens contre lefquels 1l faut être 
fins celle en garde : ils préludent pour 
l'ordinaire la falivation , d'autant plus à 
craindre dans lPenfance , que les petits 
Malades font menacés alors d’une fuffo- 
cation prochaine. 


ETX 


Lorfqu’on a lieu de prévoir l'apparition 
de ces fymptomes, & plus encore lorfqu'ils 
font manifeftes, le premier foineft de fuf- 
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pendre l'adminiftration du mercure, de 
lâcherle ventre du Malade avec quelques 
cuillerées dela potion N°. r2. de le fai- 
gner une fois du pied , s’il a paflé le dou- 
zieme mois de fon âge , ou d'appliquer 
les ventoufes fcarifiées fur la nuque, s'il 
n’a point encore atteint fa premiere an- 
née, On entoure encore fon cou & fon 
menton avec le cataplafine N°. 14. On le 
purge enfuite avec la médecine N°, 2. & 
lon ne revient à ladminiftration des 
mercuriaux , que quand l'orage eft entie- 


rement diflipé. 
Hi 


Sans ces accidens qu'il eft facile de 
prévenir , on purge les enfans aux mêmes 
périodes que les adultes. Mais. c’eft avec 
d’autres purgatifs, & à des dofes propor- 
tionnées à la délicateffe de leurs organes, 
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A l’âge de trois ou quatre ans, il con- 
vient de faigner le Malade avant & après 
C iv 
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le traitement, Si l’irritation inteftinale , 
fréquente dans les enfans , indépendam- 
ment des remedes , fe faifoit fentir , 
après les avoir faignés , au lieu de les 
purger, on fe borneroit à leur lâcher le 
ventre avec la potion N°. 12. Dans tous 
les cas , on fufpendroit tout remede , s'il 
furvenoit quelque maladie étrangere à 


la vénérienne , pour ne les reprendre 


qu'après avoir détruit cette complication. 
LATE 


T'elle eft la marche dutraitementintet- 
ne dans le plus grand nombre de circonf- 
tances. Il eft pourtant effentiel de remar- 
quer que quoique la dofe de mercure indi- 
quée foit fufhifante pour détruire le virus 


vénérien , 1l peut cependaut fe rencontrer 


des indications qui exigent que cette dofe 
foit portée plus loin. Alors il faudra don- 
ner quelques frictions de plus | & con- 
tinuer plus longtems l'ufage de la fo- 
lution , toujours dans les proportions gar- 
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dées , à raïfon de la diverfité des ternpé- 
tamens ; & de l’opiniâtrete des fymp- 
tomes. | ÿ | 
LXIIE 

Enfin il eft effentiel de remarquer en 
dernier lieu , que certains fymptomes , 
tels que les poiteaux , font fouvent fi 
fort opinitres , qu'ils réfiftent aux 
fecours les mieux adminiftrés. Lorfqu’on 
a donné une dofe confidérable de mer- 
cure , il feroit imprüdent de s’obftiner 
à la continuer. Il convient äu contraire 
de fufpendre tour remede pendant quel- 
que tems, pour y revenir enfuite, fi le 
cas l'exige ; mais toujours après avoir 
confulte les Gens de l'A. 


CHA P L'ETÉ VIL. 


Traitement particulier des Jy mptômes. 
LXIV. 


L’adminiftration intérieure des re- 
medes anti-véneriens , ne doit point fe 
faire fans combattre extérieurement les 
fymptomes de la vérole. Il eft vrai que ces 
fymptomes fe diffipent quelquefois fans 
aucun topique ; mais 1l eft aufh très-cer- 
rain , que fi l’on fe fie trop fur l'efficacité 
des remedes généraux , quelquefois ces 
fymptomes n’éprouvent qu'une diminu- 
tion légere, & qu'il en refte encore des 
traces fenfibles après le traitement. Le 
virus, comme retranché dans ces endroits, 

/ 
prépare un nouvel affaut , lorfque les re- 

# L 2 p 
medes étant finis , & l’action du mercure 
difipée , 1l n’y a plus dans l’intérieur de 
quoi la repoufler, 


Cs9) 
E XV, 


Pour m'être point expofé à cet incoti- 
vénient , & rendre la guérifon prompte 
& conftante, en mèmetems qu'on ad- 
miniftre le traitement général, 1l faut 
s’occuper en particulier des fymptomes , 
& les combattre chacun par des méthodes 
différentes. 


E X:VeT 


Traitement des Chancres. 


La maniere de traiter les chancres , eft 
très-fimple. Il faut calmer lirritation 
qu'ils caufent, en trempant plufeurs fois 
la partie dans la décoétion de racine de 
guimauve. Si l’inflammation efttropvive, 
on arecours à la faignée du bras , & on les 
lave chaque jour avec la folution N°. 7. 


LXVIEL. 


Lorfque les chanctes font cachés fous 
le prépuce , ou qu'ils font placés à côté 
du frein, où bien fur le frein méêine, 


C v; 


(6) 
il ne faut pas mettre la partie à découvert | 
ni pour les examiner, nipour les panfer. 
Ces tiraiflemens multipliés augmentent 
Pirritation , font faisner l’ulcere , l’en- 
veniment, & l’aggrandiffent plus que ne 
le feroit le virus vénérien abandonné à 
Jui même, Dans ce cas , on répete la 
faignée du bras , on enveloppe le land 
& Ie prépuce de cataplafmes émolliens , 
& l’on injecte deux ou trois fois le jour 
très-doucement lintérieur du prépuce , 
où le ph dufrein , fuivant la fituation 
du chancre , avec la folution précédente, 
N°. 12. 
RPG EE € Que 


De eéette maniere , 1l s'établit une 
bonne fuppuration, les bords de l’ulcere 
s'affaiflent, & la cicatrice fe forme. 


LXIX. 


. Les chancres négligés ou irrités par 


Ne Ÿ » 
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Papplication d’onguents trop déterfifs 3 
ou trop deflicatifs , dégénerent en autant 
d’excroiffances molafles qui, s’élevant 
du fond de l’ulcere , reffemblent à autant 
de petits poireaux. On combat cet acci- 
dent par l'application du collyre de Lan- 
franc (1), répétée deux ou trois foigdans 
le jour. Après avoir fait précédir la fai- 
one, & ayant toujours Îa précaution É 
de tremper longtems la partie dans l'eau 
de guimauve, infenfiblement ces excroif- 
fances diminuent & difparoiffent. 

LG XS 


Traitement des Bubons. 


Ou Île bubon n’eit formé que de 
lengorgement d’une feule glande de 
l’aîne ; ou il y en a plufeurs, qui réu- 
nies , forment enfemble une tumeur 
à bafe large , occupant toute l’étendue 
de l’aîne, Dans l’un & dans l’autre cas, 


Re, pe — 


(1) Ce collyre eft très-connu ; on Letrouve 
chez tous les Apotiçaires, 
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ou {a tumeur élance beaucoup , & eft 
très douloureufe, ou bien elle n’élance 
prefque pas , & n'eft gueres fenfible 
qu'au toucher. Il eft évident que cette 
dérniere efpece de bubon ne doit point 
fuppurer , & qu’elle paroït plutôt tendre 
a fe réfoudre. Alors on applique par-deffus 
la tumeur l’emplâtre de vigo cum mer- 
curio , qu’on renouvelle tous les deux 
Jours. 


LXX NT 


L’efpece de bubon fuppurante s'an- 
nonce par des élancemens fourds, pro- 
fonds , étendus, ou par des élancemens 
aigus, mais fuperfciels. Dans le premier 
cas, la fuppuration devient prefque géné- 
tale ; la tumeur eft fouvent circonfcrite , 
& l’on n’en fent gueres la fluétuation 
que quand la glande eft à moitié fondue. 
Dans ce cas il n’y a plus moyen d’éviter 
l'opération. Laiffer aboutir le poulain fans 
accélérer liffue de la matiere, ce feroit. 


(63) | 
s'expofer à des douleurs plus longues, à 
une fuppuration lente , & à voir la playé 
devenir fiftuleufe. L'incifion eft donc 
incvitable. Mais elle ne doit pas être 
cruciale , comme le confeillent quelqués 
Auteurs, & comme le pratiquent encore 
quelques perfonnes. Il faut la faire en 
long de haut en bas , & de dehors en- 
dedans , fuivant la direction du pli de 
lPaîne , toujours fur le foyer de la fup- 
puration , & vers la partie la plus dé- 
clinée. On ne doit pratiquer cette 1n- 
cifion que quand la glande eft prefque 
fondue ; & pour en accélérer la fonte, il 
convient d’appliquer par-deflus des cata- 
plafmes N°. 14. pendant la nuit, & dans 
le jour l'emplatre de mucilage. Le refte 
du panfement eft très-fimple , & fe fait 
le plus fouvent avec des plumaceaux . 

RL ht AE 12 à 

(1) Les emplätres de w1g0 cum mercurio & de 


mucilage , font aufh très-connus, & fe trouvent 
dans toutes les pharmacies, 


EN PTAS 
111647) 
chargés d’onguent de bafilic & d’ont 
guent de la mere. | 
EXXTIÉ 
Quelquefois les bords de l’incifiot 
s'endurcifent & le fond fe remplit de 
chairs baveufes, Cét état de la playe 
exige une feconde opération, On em- 
porte alors les bords de lulcere avec les 
cifeaux ; & lon déterge le fond avec uf 
léger efcarrotique. La bonne fuppuration 
ne tatde pas à s'établir | & bientôt la 
playe fe cicattife. Au refte ces détails 
font très-connus des Chirurgiens aux- 
quels nous renvoyons les Malades pout 
le traitement des bubons de cette efpece, 


EÉXXHEL 


L'autre maniere de faire fuppurer des 
bubons exige un traitement plus fimple 
& moins douloureux que le précédent. Au 
lieu de s’arrondir , la tumeur s’éleve em 
pointe afflez aiguë, & fa bafe eft fi large , 
qu'elle occupe fouvent tout le pli dé 
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LA 


’ 


di 


l'aîne & de la cuifle. Dans peu de jours 


1l fe manifefte un point de fluétuation à 


la pointe de cette tumeur , mais ce point 
eft luifant & fuperficiel. Percez cette peau 
fine avec la pointe de la lancette, il en 
fortira quelques gouttes de fang & de 
férofite. Continuez Papplication je Ca 
taplafmes émolliens , bientôt la douleur 
ceffera , le bubon diminuera de volume, : 
& la réfolution de Pempâtement reftant, 
fe fera d’une maniere prefqu’aufli rapide, 


LXXIV. 


: 


II furvient aux aiflelles , aux angles 
de la machoire inférieure, & même au 
col , des tumeurs glanduleufes, qui tien- 
nent de la nature du bubon, Affez fou- 
vent ces tumeurs prennent la voye de la 
réfolution , mais quelquefois elles fup- 
purent. On commence toujours par ap- 
pliquer par-deflus les cataplafmes émol- 
liens. Rarement on en fait l’ouverture, 
{urtout de celles du col & de la machoire, 


(66) 
dont les cicatrices entraîneroient trop de 
difformité. La déterfion de ces foyers pu- 
rulens , & la maniere de les conduire À 
cicatrice , eft d’ailleurs la mème que 
celle des bubons de l'aîne. 


L XX V. 


Traitement des Poïreaux , des Crêtes ; 
des Fics, dès Märes , des Condylomes. 


Ces excroiffances, qui ne different en 
partie que par la forme, doivent être trai- 
tées de la même maniere. On peut les 
ranger en deux claffles: l’une d’excroif- 
fances molles & fuperfcielles ; lautre 
d’excroiffances dures & profondes. Les 
premieres {e flécriflent prefque toujours 
d’elles-mêmes, féchent & tombent avec 
leur, pedicule , quelquefois cependant 
elles s’obftinent. L'opiniatreté des ex- 
eroilfances , eft bien plus forte dans celles 
de la feconde claffe , puifque , de l’aveu 
des meilleurs Praticiens , elles fubfftent 


*, fait à 
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quelquefois lors même que les Malades 
ont pris une dofe de mercure au-delà de 
celle qui guérit communément la vérole, 
C'eft pourquoi le moyen le plus prompt 
eft de couper l’une & l’autre efpece juf- 
qu'à la racine , d’abandonner enfuite 
les premieres à l’action des remedes in- 
ternes, & de cautérifer la trace des autres 
avec l’eau phagedenique dont la prépara- 
tion eft connue, & quand l’efcarre eft dé- 
tachée , de faire fuppurer le point cau- 
térifé , avec l’emplâtre diachylon gommé. 


EX X VE 
Fraitement des Puflules. 


Ce fymptôme fe difipe prefque tou- 
jours par le traitement interne, & n’exige 
aucun topique. La plüpart des puftules 
féchent & s’écaillent par lation du. 
mercure. Nous ne parlons point ici de 
ces puftules étendues qui furviennent 
aux jambes dans les véroles fcorbutiques. 
Ce cas regarde les maladies vénériennes 
compliquées, 


pi (cs) 
de LXXVIL 
De l’Exoftofe. 


L'exoftofe récent fe réfoud également 
fans Papplication d'aucun topique. Toutes 
fois s’il étoit douloureux , on pourtoit 
appaifer la douleur par la faignée & 
pat l’application du cataplafme No. 14, 
enfuite faire quelques fritions locales 
fur la partie, avec la pommade N°. 13. 
indépendamment des friétions ordinaires, 


LXXVIIL 


Des Douleurs vénériennes, 


!/ Les douleurs vénériennes n’exigent 
pasune méthode différente des exoftofes, 
La faignée & les mêmes topiques adou- 
ciffans conviennent fi elles fontinflam- 
matoires , mais il ne faut point de fric- 
tions fur Pendroit de la douleur, après 
ces topiques. 


LXXIX. 


Dans ces trois derniers cas, le traite: 


_ C6 
ment intérieur doit l'emporter far l'ex: 
térieur , parce que ces accidens cedent 
plus aifément à lation interne des pré- 
parations falino-mercurielles. c 


LA XX, : 


De la Gonorrhée , la Chaudepifle tombée 
dans les bourfes , le Phymofis & le 
Paraphymofis. 


De tous les fympromes vénériens , La 
FAT a été longtems le plus opi- 
niatre. Lorfqu'on eft attaqué de cette 
maladie , 1l faut promptement y apporter 
remede. La négligence augmente fou- 
vent la violence des fymptomes, &.-donne 
toujours lieu aux progrès de la contagion ; 
car la gonorrhée eft un fymptome de 
vérole au moins commençante, | 


LXX XI. 


Sitôt que cet accident s’eft déclaré , il 
” faut fe faire virer trois palettes de fang 
"du bras. Si l’inflammation eft confidé- 


(70) 
rable , on tevient une feconde fois à {a 
faignée , qu’on fait aufli forte que la 
précédente. En mème tems on prend 
pour toute boiffon de l’eau pure, fur 
pinte de laquelle on à diffous un gros de 
fel de Nitre , & demi-once de gomme 


Arabique. 
LXXXII. 


Deux jours après la faignée , on fe 
purge avec une once & demie de manne, 
 & une once de catholicon double, dans 
un verre d’infufon de fleurs de violette. 


LXXXIII. 


Le lendemain de la médecine , on 
prend une cuillerée de la préparation 
N°. 6. le matin à jeun , & une autre 
le foir avant fon fouper. On continue 
ainfi jufqu’à ce-que lirritation foit pañlée, 
qu’on ne fente plus de cuiflon en urinant, 
& que les levres de l’orifice du canal de 
J'urethre ceffent d’être rouges & enflam- 
.mées , comme elles le font dans les pre- 


+ 
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miers jours de la maladie. Alors on prend 
trois cuillerées de mercure gommeux , 
June le matin à jeun, l’autre à midi, & 
la troifieme le foir avant fouper.' 


L'XXXIVY; 
À ce période , qui eft le fecond de la 


maladie , on injecte Furethre avec la Hi- 
queur N°. $s. & l’on continue ces in- 
jections une fois le matin & une fois le 
foir , jufqu'à ce que la matiere de l’é- 
coulement foit blanche , qu’elle tombe 
en farine , lorfqu’on frotte le linge qui 
en eft impregné , qu’enfin il n’enforte de 
l'urethre que quelques gouttes dans le 
jour. 


LXXX V. 


Cet état conftitue le troifieme période. 
À cette époque , on ceffe l’adminiftration 
du mercure gommeux ; on poule trois 
fois Le jour dans la verge: les injeétions N°, 
7. & l'on boit par jour pinte de la tifanne 
N°. 10. Lorfque l'écoulement à difparu , 


_ 


| (72) 
on putge le Malade avec la médecing 
NE 
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LXXXVI. 


Ï arrive quelquefois qu'au moment 
où l'écoulement paroït fini, les érection 
fréquentes , les excès faits par les Ma- 
lades , ou une cicatrice mal affermie , 
occafionnent le déchirement de quelques 
fibres. Il furvient alorsdes cuiflons , & 
l’écoulement qui fuccede eft de couleur 
verdatre. Rarement ces cuiflons nécefli- 
: tent la faignée , maïs fi elles éroient trop 
- vives , il faudroit tirer une fois du fang 
du btas. D'ailleurs ce fymptome n'a rien 
d’inquiétant. Le régime & le lavage le 
font difparoiître en peu de jours. Lorfque 
. l'écoulement eft revenu à l’état où il en 
toit avant cet accident ; on revient 
aux dernieres injections No, 7. qu'on 
continue chaque jour avec la tifanne 

N° 10e : 
LXXXVIL | 
S'il atrivoit que cet accident révint 
plufeurs 
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plufieurs fois, ce qu'on appelle chaude- 
piffe à répétition , & ce qui n'arrive que 
lorfque la cicatrice ne peut fe former 
d’une maniere folide, par la préfence d’un 
refte de virus , il eft évident que la dofe 
de mercure qu'on a coutume d’admunif- 
trer dans les chaudepiffes ordinaires , au- 
roit été infuifante. En conféquence il fau- 
droit recourir au traitement mixte prefcrit, 
& faire ufage pendant ce tems de bou- 
gies. Ces fortes d’écoulemens, fi opiniä- 
tres d’ailleurs , ne tiennent pas contre ce 
traitement méthodique. Le choix & l’ufa- 
ge des bougies doit être dirigé par les 
perfonnes de l’Art, 


LXXXVIIL 


L’imprudence des Malades, l’ufage pré- 
éipité des injections aftringentes , l'abus 
du vin, des liqueurs , & mille autres cau- 
fes femblables , font quelquefois fuppri- 
mer l'écoulement, qui pour lors fe pré- 
cipite dans les bourfes , les tuméfie , & 
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les rend dures & douloureufes. À ceë 
accident , fe joint encore la difficulté, 
l'impollibilité mème d’uriner caufée, par 
la conftrition , l'irritation & l’inflamma- 
tion du canal de l’urethre. Il faut alors 
promptement faigner le Malade, & ré- 
péter la faignée une ou deux fois , pour 
rétablir le cours des urines , & appaifer 
la douleur des boutfes. En même temson 
applique par-deflus le cataplafme N°16. 
que l’on foutient avec un bandage fufpen- 
foire. Lorfque l’'irritation du canal eft 
pañlée , on introduit des bougies pour ré- 
tablir écoulement , dont l'apparition eft 
l'époque certaine du dégorgement pro- 
chain des bourfes. Toutefois comme la 
matiere qui confttuoit cet écoulement 
a été répercutée, & qu'avant qu'elle ait 
pü reprendre fon cours ordinaire , fa con- 
tagion a pü faire des progrès ; 1l eft pru- 
dent de mettre le Malade au traitement 
mixte déja prefcrit. Un des moyens de 
prévenir cer accident , eft de porter un 


js (75) 
bandage fufpenfoire dès qu’on eft atta- 
qué de la chaudepifle, 


LXXXIX. 


Traitement du Phimolis & du Para- 
phimols. 


La faignée répétée eft le premier 
moyen de combattre ces accidens , contre 
lefquels 1l faut rarement employer lopé- 
ration, Après avoir défempli Les vaiffeaux 
fanguins, on fe borne à appliquer des topi- 
ques émolliens N°, 15.& l’on adminiftre 
le traitement mixte a l'ordinaire. Il eft 
bon cependant d’obferver que le phimofis 
a fouvent pour caufe des chancres placés 
entre Le gland & le prépuce , lefquels irri- 
tent cette derniere partie ; que quelquefois 
encore il fe fait entre ces mêmes parties 
de la verge , un écoulement en tout fem- 
blable à la chaudepifle ; nommé pour 
cette raifon chaudepifle bâtarde. Dans 
lun & dans l’autre cas, lorfque les 
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fymptômes inflammatoires font diffipés ; 
& que le prépuce eft un peu relâché, il 
faut avoir foin de poufler chaque jour 
fous ce même prépuce l’injeétion N°.7, 
jufqu'à ce que fon relâchement entier 
permette de voir les chancres & de les 
panfer à l'ordinaire. 
| Lie. © 
Symptômes fecondaires. 


On range encore dans les fymprômos 
de vérole commençante, 1°. la dyfurie 
14 HE , ! 
vénérienne ou gonnorrhce féche , la 
ftrangurie, la gonnorrhée bâtarde, Foph- 
talmie vénérienne , la tumeur vénérienne 
des tefticules , l’abcès vénérien du péri- 
née. 2°. La gonnorrhce habituelle ou flux 
‘involontaire de femence , les callofités & 
! 
la corde du prépuce , la gangrene des 
patties génitales. 


AÉE 


On entend par dyfurie la chaleur âcre 


(57) 


| & brûlante qui fe fait fenitir dans l'utes 
thre quand on urine, Par ftrangurie la 
difficulté d’uriner ; lorfque l’urine fort 
par fauts à plufieurs reprifes & goutte à 
goutte. Par gonnorrhée bâtarde , l’écou- 
lement qui fe fait entrele gland & le pré- 
puce d’une matiere femblable à celle qui 
fort de l’urethre dans la chaudepiffe. Par 
ophtalmie , l’inflammarion de la mem- 
brane conjonctive des yeux. Le nom des 
autres accidens fuffit feul pour les dé- 
finir. 
X CII. 

Comme ces fvmptômes font rarement 
primitifs, & qu'ils viennent la plüpart à 
la fuite de quelqu'imprudence commife 
par les Malades, on n’en a pas fait mention 
jufqu’à préfent. Ils font rangés en deux 
claffes. Ceux de la premiere font inflam- 
matoires , exigent des faignées répétées , 
le repos, la diéte, les bains, s’il fe peut, 
& l'application de topiques calmans & 
adouciflans, 
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XCIIL. 


Les fymptômes de la feconde claffe 
font moins preflans , mais plus opiniatres. 
Les uns & les autres ne fauroient être trai- 
tés par les malades eux-mêmes. Nousleur 
confeiilons de s’adreffer promptement à 
un confeil échairé , qui puifle diverfifier. 
les moyens de guérir le mal local fuivant 
les indications fouvent variées dans ces 
circonftances. La violence des accidens 
une fois appaifée , nous renvoyons les 
Malades au traitement anti-vénérien 1n- 
diqué au chapiire HI , fans lequel la cure 
obtenue par les topiques & par les re 
medes généraux contre l’inflammation, 
ne feroit que palliative, 


Per 


Nous ne nous étendrons pas davantage 
fur le traitement des accidens véné- 
riens. Il en eft beaucoup , dont nous 
n'avons fait aucune mention, parce qu'ils 


(79) | 
caractérifent des véroles anciennes ot 
compliquées , & qu'il ne s’agit ici que 
des véroles cominencçantes fans compli- 
cation. Dans ces cas qui demandent beau- 
coup d’expérience , nous ne faurions trop 
répéter aux malades le confeil que nous 
leur avons donné dans les précédents, 
C’eft prefque toujours d’un traitement 
‘bien ou mal adminiftré , que dépend 
la fanté , le bien-être & le repos du 
refte de la vie. Puiflent ceux qui font at- 
taqués du mal vénérien , les jeunes 
gens furtout, fentir une fois cette vérité , 
& ceffer enfin de recourir à des gens fans 
titre & fans connoiffance , qui non con- 
tens d’épuifer la bourfe , ruinent en 
même-temps la fanté , par l'ignorance 
& par la précipitation avec laquelle ils 
cherchent à faire difparoître les fymptô- 
mes , fans s'occuper du fond de Îa mala- 
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FORMULES 


POUR LE ÎlRAITEMENT 


DES MALADIES VÉNERIENNES, 
RE 
Poudre purgative pour les Adultes,prix 6 f, 


22 Scammoncée d'Alep, quatre grains, 
Jalap, vingt grains, 
Sucre blanc , vingt-quatre grains. 

Mélez le tout enfemble , &réduifez-le 
en poudre très-fine, 

On prend cette poudre le matin à 
jeun, dans un bouillon aux herbes, dans 
un verre d’eau de veau , de décoétion 
de guimauve , ou dans un bouillon gras, 
& l’on à foin de boire beaucoup dans 
la matinée , foit de l’eau de veau, foit 
de l’eau de guimauve, foit du bouillon 


aux herbes, pour feconder l'effet de la 
Médecine. 


{81} 
* On peut mêler cette poudre avec fuf- 
fifante quantité de fitop de pommes , où 
de tout autre firop purgatif, & en faire des 
bols pour ceux à qui cette derniere manie- 
re de fe purger feroit plus commode, 


N°, 2 
Poudre purgative pour les enfans. Prix 4 f 


22 Dix-huit grains de poudre corna- 
chine , délayez-la dans deux onces de firog 
de fleurs de pècher , ou dansune cuillerée 
de bouillie , où même dans une cuillerée 
de lait. 

On fait boire dans la matinée , pour 
feconder l’action de la médecine, la dé- 
coétion de la racine de guimauve , tiéde , 
& adoucie avec un peu de fucre. On ne 
doit purger ainfiles enfans qu’après la pre- 
miere enfance. Avant on fe contente de 
leur lâcher le ventre avec une once ow 
deux de firop de rhubarbe compofé, 


& 
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Mie . 


Solution anti-vénér. majeure. Prix 14/. 


22 Mercure fublimé corrofif , douze 
| grains. Diflolvez-les dans deux 
” pintes d’eau diftillée. 
Il faut réduire en poudre le fublimé 
dans un mortier de verre avec un pilon de 
_ même matiere. 

On: n’a pas ajouté de firop à cette folu- 
tion , parce que ce mêlange l’altére par le 
laps dutems. Mais les Malades doivent 
adoucir chaque fois le lait ou tel autre 
véhicule dans lequel ils la prendront, 
foit avec du fucre foit avecun firop quel- 
conque. 

NS 


Solution anti-vénér. mineure. Prix 10 f. 


Cette folution ne différe de la précé- 
dente que par la dofe de mercure fublimé, 
qui eft moindre de quatre grains, c'eft- 
à-dire qu'il n’e 1e huit , fr 
? q rentre que huit , fur deux 
pintes d’eau diftillée , au lieu de douze, 
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D'ailleurs la maniere de la prendre eft 


la mème. 
On ne dira plus à préfent que le fu ’ 


biimé corrofif , ainfi préparé foit un poi- 
fon. L’honime de l’art qui oferoit l’avan- 
cer ou feroit peu éclairé , ou parleroit 
contre fa confcience. Quant à ceux qui 
tout-à-fait étrangers dans la médecine, 
{ont effrayés par le feul nom de corrofif, 
il eft aifé de difiper leurs appréhenfions, 
en leur rappellant une expérience répétée 
chaque jour fous leurs yeux. Ne boit-on 
pas avec plaifir une caraffe de limonade 
faite avec ce mème citron, qui mordu, 
agace les dents & déchire le palais? D'où 
vient cette différence ? C’eft que l’acide 
eft concentré dans le citron, & qu'il eft 
affoibli par l’eau de la limonade, Plus 
l'acide eft privé d’eau, plus il pique ; 
tandis que fon piquant s’émoufle en rai- 
fon de la quantité d’eau dans laquelle on 
le diflout. La même chofe arrive au fu- 
blimé corrofif , ce fel ne tient fa caufticité 
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que de la concentration de l'acide du fel 
matin combiné avec le mercure. Pris in- 
térieurement fous forme féche, il brûle 
les entrailles, & devient un'poifon mortel, 
fi le Malade n’eft promptement fecouru, 
Diflous dans une quantité d’eau médiocre, 
il excite une chaleur forte dans l’eftomac, 
bientot fuivie du vomiflement. Mais ce 
poifon ceffe de l'être , en augmentant 
le volume de l’eau. Sa caufticité diminue 
alors au point qu’on le donne enfin fans 
courir aucun danger, furtout lorfqu’on 
garde les proportions indiquées dans ces 
Formules, & qu’on ne s’écarte pas de la 
maniere de ladminiftrer prefcrite aw 
chapitre JII de cet ouvrage. 


NT +: 

Mercure fublimé dulcifié. Prix 12 [. 

22 Eau de chaux, premiere , deux 
pintes. 

Sublimé corrofif, douze grains. 

. Réduifez le fublimé corrofif en poudre 
tès-fine , & diflolvez-le dans cette li- 
queur. 
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Cette préparation & la précédente 
conviennent aux perfonnes délicates , & 
qui ont l’eftomac foible. Il faut agiter 
la bouteille toutes les fois qu’on veut 
admiuftrer le merc. fubl. dulcif. 
N°. 6. 
Mercure gommeux. Prix 30 /. 
22 Mercure revivifié du cinnabre ; 
2 gro8 
Gomme ÂArabique. «+ . 4 gros. 
Eau commune . , . livre. 
Sirop de Capillaire . . 2 onc. 
Faites un mucilage avec la gomme & 
fuffifante quantité d’eau ; méèlez le mer- 
cure avec ce mucilage, & triturez-le 
jufqu’à parfaite extinction. Ajoutez en- 
fuite le fyrop, & délayez ce mélange 
avec le refte de l’eau prefcrite. 
NP 
Solution mercuro-faturnine. 
22 La quantité que vous defireréz de 
la folution N°. $., & la même quantité 
d’eau deflicative N°8, 
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N°. 8, 
Eau deflicative & adouciffante. Prix 4 [. 


22 Deux gros d’extrait de Saturne, 
délayez les dans pinte d’eau de fontaine. 


N. 0. 
Extrait de Saturne. Prix 8 [. l’once. 


Prenez parties égales de litharge & de 
vinaigre ; mettez le tout enfemble dans 
une terrine verniflée , & faites-le bouilllir 
pendant une heure , en remuant fans 
cefle avec une fpatule de bois; ôtez en- 
fuite la terrine du feu, & pañlez la li- 
queur à travers un filtre. 


Nérvrro: 
Tifanne aftringente. Prix 12 /. 


22 Feuilles de ronces & de prefle ou 
queue de cheval , de chaque demie poi- 
gnée ; une once d’écorce de grenade, 
autant de racines de grande confoude ; 
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faites bouillir le tout dans pinte d’eau de 


riviere , diflolvez un demi gros d’alun de 
roche dans cette décoction. 


NPi-rte 
Lavemens adouciffans. 


Prenez une poignée de fon, faites a 
bouillir dans pinte d’eau , coulez la dé- 
coction , & dans la quantité néceflaire 
pour un lavement, délayez le jaune d’un 
œuf frais. 


OS DR 
Potion adouciffante. Prix 18 f. 


- 3 Huile d'amandes douces , & firop 
de guimauve , de chaque deux on 
ces. 

Sirop Diacode ou de pavot blanc ; 
une once. 
Mèlez le tout enfemble , & faites-en 


une potion à prendre par cuilletée, de 
quatre en quatre heures. 


FOPNNES 
Pommade mercurielle. Prix 9 [. 
22 Axonge de porc bien lavée , 
mercure crad revivifié du cinnabre; 
de chaque une livre. : 
Mlez-les exaétement jufqu'à ce que 
le mercure foit confondu avec la sraife, 
au point de ne découvrir aucun globule 
mercuriel avec la loupe, après avoir 
étendu cette pommade fur du papier. Le 
moyen d'accélérer l’extinction du mere 
cure ,c'eft de mêler un peu de vieille 
pommade à la graifle. 
N°, EE 
Bains locaux. 


On donne ce nom aux ablutions que 
fe font les Malades eux-mêmes. Pour cet 
effet ils fe mettent à nud , & de bout 
dans un baquet plein d’eau tiède, &c ils 
arrofent eux-mêmes leur peau , principa- 
lement celle des cuiffes & des jambes ,em 
exprimant par-deflus , des ferviettes ou 


NT PPT AM ne FU 
(89) 
des éponges trempées dans cette cam 
Cette maniere de fe baigner , n’eft pas 
aufli efficace que les bains ordinaires , 
mais elle fuffit pour relâcher le tifflu de 
la peau , dans les fujets mélancoliques , 


bilieux , & dans tous ceux qui ont la fibre 
tendue & trop féche. 


NS 
Cataplafme émoilient. 


24 Demie livre de pain blanc , faites- 
le bouillir dans trois demi-feptiers 
d’eau & de lait, à parties égales. 

Sur la fin de la cuiflon , ajoutez une 

pincée de faffran ; écrafez enfuite la mie 
de pain , & laiffez épaiflir le tout fur le 
feu , jufqu’à confiftance de caraplafme. 

Toutes les foisqu’on veut fe fervir de 

ce topique , 1l faut, après l'avoir étendu 
fur unlinge, l’arrofer avec une ou deux 
euillerées d’eau deflicative , N°, 8, 
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RAP PORT 
De MM. les Commiffaires de la Facula 


té de Médecine de Paris , nommés par 
ladite Faculté pour examiner cet ou- 
| yrage. 


M, 1E Doyen, 


M ESSIEURS, 

L'ouvrAce dont nous fommes chat 
gés de vous rendre compte, & qui a pour 
utre : Maniere sûre & facile de traiter le 
mal vénérien ; eft divifé en trois parties, 
Dans la premiere on trouve les fignes 
caractérifliques de ce mal ; dans la 
feconde font compris les remédes géné- 
raux pour le combattre ; la troifieme pre- 
fente les procédés particuliers ; pour 
en détruire les fymptômes. 

I eft difficile de ne pas reconnoître le 
mal vénérien , au tableau que lAuteur en 
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a tracé. Ce morceau fert d’inttoduction 
aux moyens propofés pour le détruire. 
Les fymptômes y font décrits avec cette 
exactitude & cette précifion qui abré- 
gent la peine du lecteur, fans lui rien 
laiffer à défirer. 
La méthode que l’Auteur adopte fous 
_ le nom de TRAITEMENT MIXTE, réunit 
l'ufage des friétions à l’adniniftration in- 
terne du mercure fublimé corrofif, Il em- 
ploye pour chaque traitement trois onces 
de pommade mercurielle, fuivant la for- 
mule du codex , & 24 grains de mer- 
cure fublimé , dans la proportion de fix 
grains fur pinte d’eau diftillée. Les Ma 
lades fe donnent eux-mêmes les frictions 
qu'ils bornent aux cuifles feulement ; ils 
ont purgés tous les huit jours. La faignée 
* & la purgation précédent & fuivent l’ad- 
miniftration de ces remedes. 
Comme les mêmes remédes ne peu- 
vent également convenir à tous les fujets, 
J'Auteur confeille fagement de les va- 
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rier , & joint la maniere d’en augmenter 
ou d’en diminuer la dofe refpective , 
fuivancla diverfité des tempéramens. 

Viennent enfuite d’autres précautions 
à prendre pour les femmes grofles , & 
pour lesenfans. 

Quelque confiance que l’Auteur pa- 
roifle avoir dans fa méthode , il ne s’eft 
pourtant pas diflimulé les accidens qui 
pourroient en téfulter, lorfqu’elle feroit 
employée par des mains peu exercées. Auffi 
entre-t'il expreflément dans le détail de ces 
mêmes accidens , autant pour les prévenir 
que pour les combattre. L’adminiftration 
du fublimé corrofif , exige eneffet la plus 
grande prudence ; & nous ne faurions 
trop recommander à ceux qui l’em- 
ployent , de fe conformer aux règles pref- 
cites par l’Auteur. 

Le traitement des fymptômes qui fait la 
troifieme partie de cetouvrage , n'eft pas 
décrit avec moins d'ordre & moins d’at- 


tention. Partout on trouve des moyens 
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 fimples, faciles , peu difpendieurx, tels en 
un mot qu'ils conviennent au peuple , 
pour qui particuliérement cette inftruc- 
tion a été compofce. 

La publication de l’ouvrage dont fe 
plan vient de vous être tracé , Meflieurs, 
nous a paru d’autant plus avantageufe , 
qu'il eft fondé fur les principes de la faine 
pratique , & que le traitement mixte de 
J’Auteur réunit deux méthodes , dontl’ef- 
ficacité particuliere a été démontrée par 
l'expérience , & le témoignage des Mé- 
decins les plus célébres, 

Un motif non moins preflant , à dé- 
terminé notre fuffrage ; c’eft qu’en écar- 
tant l’appareil myftérieux fous lequel ceux 
qui s’occupent moins de guérir les Ma- 
Jades que de les tromper , avoient coutu- 
me de déguifer la préparation de leur 
remédes, l’ Auteur ne fe réferve rien, & fait 
connoître jufqu’au prix des médicamens 
qu’il met en ufage : inftruétion d’autant 
plus utile , qu’elle apprend aux riches à 
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ne récompenfer que les foins de l’hom: 
me de l’art, & aux pauvres à fe fouftraire 
ë l’exaction odieufe , qu'a facilité jufqu'à 
préfent le myftère du reméde & du trai- 
tement, dans les mains de gens obfcurs & 
peu délicats. 

En vousrendantcompte , Messreurs, 
de cet ouvrage , nous ne devons pas vous 
laïffer ignorer , qu'il a été fait fous les 
_aufpices d’un Magiftrat cher au peuple, 
dont a Faculté a plus d’une fois éprouvé 
les bons offices. Cet ouvrage eft Le fruit. 
d’une expérience réfléchie , faite dans di- 
vers établiffemens contre les maladies 
vénériennes ; établiffemens avantageux 
dans cette capitale , pour procurer du fe- 
cours contre l’infortune des malheureux 
atteints du mal vénérien ; & qui font en 
même-tems connoître la fenfbilité de 
l'ame & la bonté du cœur du Magiftrat 
qui lesa produits, & qui y donne fes foins 
& fon attention. | 

Enfin, Messreurs, le traitement po= 
pulaire fera déformais adminiftré dans 
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les différentes généralités du Royaume : 
c'eft à la vigilance charitable de Mes- 
SIEURS les Intendants , que les pauvres 
devront ce même bienfait: L'Auteur nous 
l’apprend dans fon ouvrage. 

Une inftruétion d’une utilité aufi gé- 
nérale , méritoit d’être revètue de l’appro- 
bation de la Faculté de Médecine de Pa- 
ris. M. Gardane qui l’a follicitée , devoit 
ce témoignage de refpect à fa Compagnie, 
& la confiance du public l’exigeoit. Nous 
fommes d’autantplus perfuadés que la Fa- 
culté approuvera ce travail d’un de fes 
membres , qu’elle s’eft toujours empreffée 
de foutenir le zèle de ceux quiont fee 
couru l'humanité , & travaillé aufli effica- 
cement à détruire le principe de maladies 
auf cruelles , & aufli funeftes à la fociété, 

Aux Ecoles le‘19 Octobre 1770, fi- 
gnés BELLETESTE , ancien Doyen de la 
Faculté, 

BercHER, ancien Doyen & Cenfeur 
des Ecoles , ancien premier Médecin de 
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feue S. À. R. linfante de Parme., & 
Médecin des Armées du Roi, fur le base 
Rhin dans la derniere guerre. 

Roux , Profefleur de Pharmacie & 
ge Chymie, | 

D’Arcer , Profefleur de Pharmacie. 


DCR ET EM 


Facultatis Medecinæ Parifienfis. 


Die decima nona menfis Oëlobris 1772, 
post facrum , faluberrima Facultas rite 
convocata , auditä& relatione clariffimorum 
virorum MM. BezLEeTEsTE , BERCHER , 
Roux & p'ArRcET deputatorum , ut de 
_ dibro à clariffimo collesga noftro M. GAR- 
DANE, cui titulus eff : Maniere sûre & fa- 
cile de traiter le mal vénérien ; confeélo , 
Juum coram Facultate judicium ferrent, 
ex unanimi confenfu, librum hunc proban- 
dum effe cenfuit & fic conclut. 


L. P.F, R° 1e T'HteuLier F. DecAxus. 


DÉCRET 
De la Faculté de Médecine de 


Paris, 


Ce jour, dix neuf du moïs d'Otobre, 
de l’année 1772 , la Faculté afflemblée , 
ayant entendu le rapport de MM. Ber- 
LETESTE, BERCHER , Roux ET D'ARcET, 
qu'elle avoit nommés , pour examiner 8 
rendre compte d’un ouvrage , ayant pour 
titre: Maniere sûre & facile de traiter le 
mal vénérien , pat M. GARDANE notre 
confrere , a décidé d’un commun accord 
que cet ouvrage méritoit d’être approuvé; 
& c’éft ainfi que j'ai conclu. 

Signé, L. P.F. R. 1e THIEULLIER, 
Doyen de la Faculté de Médecine de 
Paris, 
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OBSERVATIONS. 


L: +. Nourrice ayant allaité un enfant 
attaqué de mal vénérien , eut au bout de 
quelques jours le fein gauche affecté ; 
& après le fein droit, Les glandes du 
cou & les amygdales s’engorgerent , le 
fond de la gorge s’ulcéra , & de-là l’in- 
fection defcendant aux parties génitales, 
s’y manifefta par des crêtes , des condylo- 
mes & des chancres calleux qui ren- 
doient une humeur purulente , femblable 
à celle dela gonnotrhée. L'anus étoit éga- 
lement rempli de poireaux & de condy- 
Jomes. Le mari de cette nourrice ne tarda 
pas à reflentir les fymptômes du même 
mal. 

Un de leurs enfans âgé de quatre ans, 
avoit des condylomes à la marge de l’a- 
aus, pour avoir couché avec fa mere. 

Cette obfervation a été faite l’année 
derniere, & les Malades ont été traité 
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& guéris par l’ordre & la générofité de: 
M. le Lieutenant-Général de Police. À 
IL. Trois ans auparavant, de pareils Ma- 
lades furent traités & guéris par la bien- 
faifance du mème Magiftrat. Cette fois 
on ne fut pas aufli sûr de l'honnêteté de 
la nourrice. On a même eu lieu de croire: 


que la maladie qu’elle difoit ténir du 


Eu 


nourriflon , étoit le fruit de fon liberti- 
nage. 

Deux de fes enfans, l’un âgé de fix 
ans, & l’autre de dix, couchant habituel- 
lement dansun même litavec leur mere, 
eurent chacun des crêtes & des condy- 
lomes à la marge de l'anus. 

Le Nourricier fut infecté à fon tour. 

Une vieille femme qui faifoit manger: 
la bouillie à l'enfant, ayant porté plufieurt 
fois la cuillere à fa bouche , comme pref- 
que toutes Les femmes ont coutume de le 
faire , eut des ulceres au fond du gozier.. 

JIL. Tout récemment une autre nourrice 
ayant contracté le mal vénérien par l'al- 
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laitement, la communiqué à fon enfant 
âgé de troisans, qui couchoità côté d’elle 
dans un mème lit. 

IV. Enfin, il y a peu de jours qu’une nour- 
rice ayant allaité un enfant dont la fanté 
étoit douteufe , a d’abord fouffert du mal 
au fein , comme les précédentes. De-là 
ce mal s’eft porté à la gorge , & eft def- 
cendu enfuite aux parties génitales , dans 
lefquelles 1} s'eft manifefté par Îles fym- 
tomes les plus graves. 

Ces obfervations qui peuvent répan- 
dre un grand jour fur les queftions mé- 
dico-légales de ce genre , feront dérail- 
les dans un ouvrage plus étendu, On s’eft 
contenté de les indiquer dans celui «1, 
pour rendre les Malades vénériens qui le 
lront & ceux qu les fervent, plus atten- 
tifs & plus circonfpects. | 
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Fautes à corriger dans l’Avertiffement. 


Page L'AE UE À ambulan, if. ambulane. 
Page xiv. L après le mot fecret ajoutez mais, 


Dans le corps de l'Ouvrage. 


Page 1 , derniere ligne , retranchez le dernier 
AHOANOT. 
Pag. 48.1 6. après le mot majeure ajoutez 07. 
Idem I. 10. après ces mots tempéramens & ajou— 
tez il faut. 
Pag. 67. 1. 12. l'emplâtre diachylon gommé , lifez 
l’onguent bafilic. | 
Pag. 96. 1. 84 Medecine , lif. Medicine. 
Idem, après Rxmot coram ajoutez ipfé. 
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